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REVUE MILITAIRE SUISSE
N« 21. Lausanne, le 1er Novembre 1873. XVIHe Annöe.

Sommaire. — Le fusil Vetterli. — L'expedition de Khiva et le biscuit
Dolgorouky. — Bibliographie. Les op&rations de la premiire armee,
sous les ordres du gäneral de Steinmetz, par A. de Schell, major; traduit par
Furcy-Raynaud, ancien officier d'infanterie; — Histoire. militaire des femmes,
par Ed. de la Barre Duparcq. — Procfes Bazaine. — Nouvelles et
chronique.

LE FUSIL VETTERLI.

Nolre arme nouvelle k repeiition est bientöt aux mains de toute
l'armee federale, elite el reserve, tandis que la landwehr a le fusil trans-
forme, meme munition.

D'apres un rapport statistique recent, il aurait dejä ete fourni par
les diverses fabriques 101,660 armes k repetition, dont 92,500 fusils
d'infanterie, 6,500 carabines, 2,660 mousquetons; pendant les pro-
chaines annees, les ateliers "fideraux qu'on inslalle au Wylerfeld, pres
Berne, livreraient annuellement 8,000 fusils pour les recrues, jusqu'ä
ce que toute la landwehr soit armee du Vetterli et qu'on ait les
approvisionnements de reserve.

Depuis deux ans nos fantassins manient la nouvelle arme, et l'on
peut aujourd'hui se faire une juste idee de sa valeur r_elle, d'aprös
des "experiences pratiques faites dans de bonnes conditions.

On sait que beaucoup de militaires experts et instruits ne furent
pas sans inquietude sur cette creation. Tout en reconnaissant
certains merites evidents du Vetterli, ils y voyaient deux defauls majeurs
qui, suivant eux, depassaient les avantages.

D'abord ils jugeaient le mecanisme dans son ensemble trop com-
plique pour une arme de guerre, que chaque soldat doit pouvoir
facilement demonter et reparer.

Puis ils craignaient que Ie magasin, la principale innovation, ne
füt plus nuisible qu'utile, en ce que, outre son poids et ses complica-
lions, il permettrait aux soldals de gaspiller trop promptement toutes
leurs munitions.

Sur ce dernier point, qui est essentiellement une affaire d'educa-
tion, d'intelligence et de force morale du fantassin, on ne peut
encore rien dire de certain. L'experience ne se fera suremenl que
devant l'ennemi. On ne peut emeltre, jusque lä, que des provisions. II
y aura toujours des individus qui brüleront inconsiderement leurs
cartouches ; mais comme ils risquent d'en etre les premiers punis, en ce
qu'ils ne peuvent plus riposter aux tirailleurs ennemis, il y a lieu de

penser que Ie souci de Ia defense personnelle, ä defaut de diseipline
ou de severe surveillance des chefs, arrivera ä diminuer le nombre
de ces soldats folätres et ä convaincre la grande majorite de l'impor-
lance de menager les munitions, de ne tirer que pour faire du mal
et pas seulement du bruit et de la fumee.

Quant au premier point, il esl aujourd'hui elueide. Le nouveau
mecanisme, dont on s'epouvantait, est maintenant reconnu comme simple,

solide, excellent. La conslruclion est plus compliquee, plus diffl-
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